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La couleur des gi 
de semence et S 

importance.

Station Expérimentale Ste-Anne de la 
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En petites miettes)

Avez-yous nettoyé votre grain de se-

Commentaires 
et Nouvelles

En petites miettes

Dans les deux premières semaines de 
1934, le nombre de pores classés au Canada 
a été de 114,893 contre 100,801 pour la 
période correspondante l’année dernière.

* * *
La loi canadienne des engrais chimiques 

promulguée en 1922 et modifiée en 1928, 
fait partie du code criminel du Canada et 
s'applique au Dominion tout entier.

* * *
On annonce à Ottawa que les prévisions 

budgétaires comporteront une réduction 
des dépenses d'environ dix-sept millions 
de dollars. En ce qui concerne le budget 
de l’Agriculture il est diminué de $858,304. 
i $ 6,510.

Abstraction faite des incertitudes qui 
entourent les événements dans quelques 
pays et des entraves toujours graves que 
subit le commerce international, l'écono­
mie mondiale accuse un essor continu, la 
production industrielle marquant un ac­
croissement probable de 13 p. 100 sur 
1932. Quand rapportera-t-on que les

Les acheteurs de semence pré 
semence d'une couleur claire et a 
à celle qui est terne ou décoloré 

, préférence s’explique sans peine, ( 
or le lustre plaît à la vue et i 
croient également que cette se 
vive couleur a une haute faculté 
tive.

Mais ce lustre n’est pas une i 
ir lible de bonne qualité, un 
i e peut avoir un aspect tern 
lore sans pour cela avoir perdu 
de sa qualité. Certains exposan 
sionnels appartenant à une classe 
reusement, disparaît rapidement 
d’hui, ont démontre autrefois 
fort possible de conserver penc 
sieurs années ou même pendant 
nombre d'années, le même échai 
grain de semence ou d’autres g 
lui conservant tout son aspect 

cheur originale longtemps aprè 
dernière étincelle de vie s’étai 
On voit, par contre, des lots de 
qui ne remontent pas plus haut q 
nière récolte, qui présentent un a 
peu engageant parce qu’ils ont ét 
aux intempéries, mais leur vitali 
nullement affectée et ils peuver 
promptement et pousser vigour 
Les sélectionneurs de plantes et 
autorités enseignantes et pratiqi 
quest ion de la qualité de la seme 
chent maintenant moins d’imp 
couleur lorsqu’elles établis gorie de semence et plus à l: 
et a l’énergie de la germination.

Il a beaucoup plu dans certain 
de l’Est et l’Ouest du Canada p 
saison de récolte de 1933, et u 
partie des avoines et des orges 
dans ces régions du pays n’avai 
aussi bonne couleur que d’hak 
l'on croit même qu’une partie di 
fera pas d'aussi bonne semence q 
tude à cause de la pluie excess 
aura cependant des quantités 
rables de semence d'avoine 
dont la faculté germinative 
bonne, mais c’est la couleur bri 
l'on considère comme un facteur 
dans la bonne semence.

On a l'habitude d’établir cha 
des types modèles de qualité 
pour les différentes espèces de 
agricoles, à cause de l'effet exerc 
parence de ces semences par les 
climatériques d'une année à l’a 
couleur est l’un des éléments c 
Pour la semence d’avoine et d‘ 
récolte de 1933 qui sera employ 
semailles en 1934, les exigence's 

concerne la couleur seront moi en ces dernières années. G 
l’on reconnaît qu’il ne faut 

cher trop d’importance à la coi 
semence, particulièrement à cet 
alors que la provision de bonn 
tend à être plutôt rare, et l’abais 
l'exigence en ce qui concerne 
sera utile en permettant de m 
les meilleurs catégories, du gi 
subi une forte décoloration pat 
expositions aux intempéries, m 
cependant très pur et qui a € 
forte vitalité, n'ayant souffert q 
de vue de l’apparence.

UTILITÉ DE LA COMPTABILITÉ 
AGRIC OLE

terre. Le genre d’emballage des pommes 
de terre exerce une telle influence sur 
l'acheteur que celui-ci est porté, aujour- 
4hui, à juger la qualité du contenu par 
l’apparence du contenant. Les sacs de­
vront être forts, propres, de grandeur uni­
forme et d'apparence attrayante. Nous 
lisons ce qui suit dans "Market Growers 
Journal":" "Que ceux qui se servent de 
sacs usagés et de différente grandeur ne 
font que perdre de l’argent et que ce sont 
les sacs attrayants, de grandeur uniforme 
et non les sacs souillés, rapiécés, déchirés, 
etc., qui créent la demande pour les pom- 
mes de terre”.

SOINS DES BREBIS AVANT LA MISE
BAS

mence 2 Ce sont vos meilleurs intérêts
qui vous commandent de faire ce travail 

de bien le fair e.
* la tenue des livres parce qu'elle exigé trop

Le Porc commandait la semaine der-

Nombre de cultivateurs s objectent à

de leur temps, disent-ils. ( ‘e n est pas tout 
à fait juste puisqu’ils ont peu de transac- 
tions à enregistrer et ils ne vendent ni 
n’achètent chaque jour de Tannée. En de­
hors des produits de la vacherie et du pou- 
lailler, les ventes se font généralement en

hère 912 la 1b. A ce prix il rapporte un 
put de son de plus quil y a dix ans, 
période de hauts prix, alors que le produe- 
reur recevait 911 la 1b.

grandes quantités. En conservant toutes 
les notes de vente et d'achat dans une 
grande enveloppe, il n’en prendra, qu’une, 
heure à la fin de la semaine ou du mois 
pour les entrer dans les livres. A la tin 
de l’année, La fermeture des livres ne néces­
sitera pas plus qu’une journée ou deux de 
travail et ce sera là du temps certainement

On rapporte que depuis bien des années 
il n y a pas eu autant de neige dans le bois. 
Les cultivateurs qui niaursient pas com- 
mencé a faire ce charroyage nous en con- 
naissons dans le district de Québec de- 
vront travailler Tort pour se battre des 
chemins.

bien dépensé surtout en ce qui touche aux 
revenus.

Les livres de, comptabilité du.cultiva- 
«teur ne sont pas compliqués et ils sont 
d’une grande simplicité en comparaison 
de ceux employés dans le commerce. 
Par ailleurs, voici ce que le cultivateur 
pourrait connaître de sa ferme et les avan­
tages qu’il en retirerait. Quelles sont les 
branches de la ferme qui pavent le plus ?

La glace ne fera certainement pas défaut 
nette année. A propos une bonne gla- 
cidre se trouve bien sur une ferme au 
temps des chaleurs. C’est une récolte qui 
pour la plupart ne coûte que le charroyage 
et l’emmagasinage dans une glacière bien 
construite pour coirserver ce fameux li­
quide congelé.

Fruits- et légumes il Montréal. 266 
wagons de fruits et légumes sont entrés 
sur le marché de Montréal au cours de la 
semaine finissant le 1er février. Les arri- 
vaiges de la semaine précédente se chif­
fraient par 152 wagons. 11 est entré 18 
chars de pommes, 142 de pommes de terre, 
3 d’oignons, 20 d’autres fruits. 29 de lé- 

gumes assortis. 9 de bananes et 19 de fruits 
tropicaux.

Le point de vue des Laiteries.- A l’issue 
de la séance de la Chambre jeudi dernier, 
les propriétaires de laiteries de Québec 
et Montréal, ayant comme porte-parole. 
Me. Aimé Geoffrion, avocat canadien 
éminent, sont venus rencontrer Thon. M 
< iodbout afin de lui exposer leur point de 
vue en ce qui concerne la nouvelle législa- 
tion que nous annonçait le discours du 
lrone, projet de loi accordant à. la Com­

mission d’Industrie laitière le pouvoir 
nécessaire de fixer les prix du lait.

Rien n’a encore transpiré de cette entre- 
vue de sorte que l’on peut bien se deman- 
der quelle attitude prendra, en l’occurren 
ce, 1 Association des Laiteries de la Pro- 
vince.

fl s'agit en somme, par ce projet de loi, 
de contrôler le prix du lait de manière à 
rendre l'industrie laitière plus rémuné­
ratrice pour le cultivateur, mais sans ajou­
ter aux charges du consommateur. C’est 
done dans l'entre-deux on il \ aurait quel- 
que chose- à corriger.

Les bons soins durant lhivernement. 
sont un indice certain, d'une fructueuse 
mise-bas. L’exercice régulier et peu vio­
lent est essentiel chez les brebis pour don­
ner des agneaux forts et. vigoureux. Les 
sauts trop violents et les traitements rudes 
constituent un danger d’avortement.

En bon système d'alimentation est de 
donner le matin autant de foin qu'elles

revenus des cultivateurs ont augmente 
dans la même proportion 7

Des marraines, s. v. p. La crise se pro­
longe et les perspectives prochaines de 
travaux pour occuper tous nos chômeurs 
normalement sont encore nulles.

Le retour à la terre est. évidemment 
une nécessité impérieuse, non seulement 
pour mettre fin à la- crise, mais pour rétass 
blir l'équilibre social et assurer le bonheur 
des masses.

Néanmoins, le retour à la terre est exces­
sivement lent, parce que cette cause n’est 
pas encore comprise par ceux-là, trop nom­
breux, qui croient au retour automatique 
des conditions d’avant la crise.

Pourquoi nos sociétés nationales, ainsi 
que l’idée en a été émise quelque part, ne 
participeraient-elles pas à ce mouvement 
sauveur ?

Si chacune de nos sociétés St-Jean- 
Baptiste de villages et chacune de nos sec­
tions urbaines de la société nationale se 
faisaient marraines d'une, deux ou trois 
familles bien choisies et judicieusement 
dirigées vers une terre neuve ou défrichée, 
ce sont quelques centaines de familles 
qui reprendraient chaque année le chemin 
de la terre, pour leur plus grand bien à 
elles d’abord, puis celui de la société.

Nous ne voyons pas quelle ouvre plus 
patriotique que celle-là pourrait accom­
plir notre société nationale.

Si on voulait lancer un mouvement de 
cette espèce, le temps est justement venu 
de l'organiser pour entrer, des l'été pro- 
chain, dans la voie des réalisations.e 

"L’Action Catholique" h

A Ottawa. Il serait institué au cours 
de la présente session fédérale une en­
quête parlementaire sur les méthodes in­
justes en affaires. Il s’en découvrira pro- 
bablement de bien intéressantes à con­
naître. L’avis de motion de M. Bennett 
qui veut cette enquête spécifie que cette 
commission d’enquête sera chargée de 
rechercher les causes qui créent la diffé­
rence considérable existant entre les prix 
payés par les consommateurs et ceux qui 
sont payés aux producteurs pour les pro- 
duits essentiels et de grande consommation; 
d’étudier le mode de distribution qui existe 
au pays pour les produits de la ferme et 
pour les autres produits naturels, de même 
qué pour les produits manufacturés et plus 
particulièrement: (a) les conséquences dés 
achats en masse par les grands magasins 
et par les magasins en série sur le commer­
ce de détail en général ainsi que sur l'indus­
trie manufacturière et sur les producteurs; 
(b) les conditions de.travail qui existent 
dans les industries fournissant res orgie 
nisations et les effets des achats en masse 
sur le “standard of living” des employés 
de ces industries; (c) les relations qui exis­
tent entre l’industrie minière et les grandes 
boulangeries et les conséquences de telles 
relations sur l'industrie de la boulangerie 
en général; (d) les méthodes en usage 
dans le commerce du bétail et des pro­
duits animaux, tant pour la consomma- 
tion locale que pour l’exportation, et de 
déterminer jusqu'à quel point ces mé­
thodes facilitent ou réduisent la possibi­
lité pour les producteurs d'obtenir une 
rétribution raisonnable.

Gette commission devra faire rapport 
à la Chambre de ce qu’elle aura constaté 
et proposer les recommandations qu’elle 
jugera utiles pour corriger la situation.

Suite à la page 56

en consomment dans une heure. A midi, 
trois livres de racines par tête ou bien 
‘1 livre de moulée d’un mélange de 150 
livres d’avoine, 100 de son et 50 pain de lin. 
Vers les quatre heures de l’après-midi leur 
donner le second repas de foin.

Il faut éviter absolument de rendre les 
brebis trop grasses, parce quelles seront 
mauvaises éleveuses et les agneaux seront 
faibles. De même qu’une alimentation 
trop riche en grains causera des troubles 
de mamelles. Au temps de l’allaitement, 
le contour du pis de la brebis devrait être 
clippé afin d’aider l’agneau à atteindre la 
mamelle et éviter qu’il avale de la laine. 
Préalablement à la mise-bas la brebis de­
vrait être isolée afin qu’elle connaisse 
mieux ses petits et qu'elle ne soit pas trou­
blée par les autres. Si elle est logée dans 
un autre endroit, il sera facile de le chauffer 
mais si elle était gardée dans un coin de la 
bergerie, il faudra couvrir l'enclos avec une 
grande couverte.

Le bénéfice ou la perte de l'année cou­
rante.

L’efficacité dans l’administration de la 
ferme et par là, plus de profits.

La protection de la famille ou des héri­
tiers en cas de mortalité.

Des informations sûres comme base 
d’emprunts.

La somme à payer pour l’impôt sur re­
venu s'il y en a.

Le moyen de se rappeler des grandes 
transactions de l’année ce à quoi il faut 
parfois référer.

En dernier lieu, l’analyse des revenus 
et dépenses à la fin de l’année fournirait 
des données précieuses pour la réorganisa- 
tion de la ferme l’année suivante.

EMBALLAGE DES POMMES DE
TERRE

Pour gagner la confiance du consomma- 
teur, il laut lien emballer les pommes de

des graines fourragères dans la province 
de Québec.

Québec. Les battages «les graines 
fourragères sont pratiquement terminés 
dans le Québec. Les données sur les dis- 
ponibilités de cette province restent en­
core les mêmes, soit 600.000 liv., pour la 
graine de mil et 200,000 liv., pour le trèfle, 
rouge. Toutefois, la tendance s’améliore 
un peu, malgré que les producteurs sem­
blent résister aux prix qui leur sont offerts. 
On enregistre une expédition de 10.000 
liv., de graine de mil en provenance des 
comtés de St-Jean et Iberville, au prix 
moyen de Se, la livre. Par ailleurs, les 

■ offres de la part des marchands améri­
cains a permis un nouveau raffermissement 
des prix domestiques. Les stocks dispo­
nibles sont pour la plupart aux entrepôts 
des cent res de nettoyage des comtés sui- 
vants: Vaudreuil, Soulanges, St-Jean- 
Iberville, Chatenuguay, Laprairie, Ver- 
chères et Bagot.

Les prix offerts aux producteurs ou 
demandés par eux pour les graines fourra­
gères pouvant catégoriser No 1 sont:

Ce sont, encore les Canadiens français 
qui vont écoper dans ce remaniement 
inutile: des traducteurs seront congédiés 
et certaines publications ne pourront plus 
être obtenues que rédigées en langue an­
glaise.

Encore une injustice et une provocation 
qui se préparent. Si, au moins, on nous 
dédommageait en nous donnant notre 
part de positions supérieures comme celles 
de sous-ministre! Mais non, bien loin de 
la. on parle de nommer un sous-ministre 
de langue anglaise à la place de M. Ga- 
houry, démissionnaire aux Postes.

Pauvre Confédération, si tu vis encore 
dans cinquante ans, ce sera que tu avais 
la vie dure. . ou que les Canadiens fran­
çais -ministres et députés surtout—a- 
valent bon estomac pour avaler des cou- 
leuvres par dizaines à la fois.”

Le mobile de toutes ces réformes, la crise 
nous a appris à le connaître, c’est l’écono- 
mie. Mais est-il bien juste que l’économie 
se pratique toujours au détriment d’un 
groupe ethnique de ce pays qui a acquis 
des droits égaux, au prix de quelles luttes 
et de quels sacrifices, à ceux qui ont pris 
possession du sol que nous habitons par les 
armes pour agrandir un empire et éta­
blir lear suprématie mondiale.

* * *
Le cultivateur.— “Quand nous exami­

nons le champ de la science agricole et le 
domaine des recherches agricoles, nous 
nous trouvons tôt ou tard en face du grand 
problème économique. A quoi bon toute 
notre science et à quoi bon toutes nos

Deux événements agricoles importants 
N dérouleront dans la ville de Montréal 
cette semaine. Dès aujourd hui s'ouvre 
au Stadium, l’exposition avicole provin- 
riale, puis le 8, jeudi, aura lieu l'assemblée 
générale des actionnaires de la Coopéra- 
tive Fédérée de Québee. L’an dernier lors 
de cette assemblée générale, un fervent 
ami de la classe agricole déplorait qu’il 
n’y eût pas plus de cultivateurs à cette 
réunion dès coopérateurs.

S'il est une de nos activités agricoles 
qui doive nous préoccuper avant tout, 
est bien la coopération. Or à l’assemblée 
annuelle des actionnaires de La Coopéra- 
live, qui réunit à présent des délégués plus graine de trèfle rouge, cote américaine, 

1534c la liv., f.a.b. Montréal; graine de 
mil, cote domestique, St-Jean. 7 à 8 la liv.; 
Vaudreuil, 734 à 8c la liv.; cote améri­
caine, 734c la lib., f.a.b., Montréal. pour 
le mil No 1, (991 de pureté) et 714c la 
liv., pour le mil de pureté No 2.

Dans un état d’épuiser

"Je désire vous exprimer r 
ciements pour’votre médec 
M. D. Brunelle, de St. Did: 
.Je suis presque certain quel 
ma mère qui était sous les 
dicaux depuis un an. Ell 

dérangement d’estoma 
son système tout 

point qu’elle était tombée 
grand état d’épuisement. De; 
emploie du Novoro du Dr. 
santé s’est tellement amélio 
ne: pourrai jamais assez ap 
remède. Ce célèbre remède 
est connu pour son excellen 
le procédé de digestion : 
l’action de l’estomac, augn 
éti et active l’assimilation < 
riture tout en agissant sa 
sur l’limination. Le Novo 
lierre n est pas un article o 
commerce: seuls des agents 
signés par le Dr Peter 1 
Sons CO.. 2501 Washingt 
Chicago, ill. peuvent le fourn

livré exempt de douane au

représentatifs des groupes de coopéra- 
leurs qu’autrefois, puisque ce sont les 
sociétés coopératives plutôt que les indi- • 
valus qui en sont les actionnaires, pour la 
plupart, il se parle de vie coopérative, et 
de questions agricoles d’un haut intérêt. 
La coopération c est une affaire de culti-

, valeurs; en conséquence, les cultivateurs Injustice et provocation. Sms ce titré 
doivent se faire un strict devoir de se ren- un rédacteur de “l’Action Catholique’un rédacteur de “l’Action Catholique’ 

- E. L. pour être plus précis) publiait la noteseigner sur les questions qui se rapportent 
. au fonctionnement de cet organisme cen- 

iral de coopération agricole.
il ne se présente aucune circonstance et

suivante que nous reproduisons de bon gré. 
Le bill Cahan, qui centraliserait tout le 

travail de traduction nécessaire au parle- 
'nexiste aucun autre lieu ou lagricul- ment fédéral nous semble difficilement 
'«;ur intelligent, celui qui n’a pas de temps • justifiable.- • ■ '

perdre à tenir des propos inutiles, ou Pour économiser quelques piastres, on 
' ‘ outer des racontars, peut mieux savoir brise ce service de là traduction, qui ne 
ce qui se passe et ce que peut faire pour la pourra évidemment plus être suivi de
classe agricole de chez nous i- plus fort près comme jadis par les intéressés de
groupement de coopérateurs que nous chaque département. Et encore, il n'est 
avons, sue cette réunion générale annuelle pas sûr qu’à la fin, la traduction coûte 
des actionnaires de la Coopérative Fédé- désormais moins cher que dans le passé... 
e. ... a moins qu on ne la restreigne, ce qui est 

fort possible, avec l’état actuel des esprits.
Le marche des graines fourragères. - Economiser quelques piastres en sabo- 

Le service des marchés de la Division fédé- tant un service qui est en somme un élé- 
rale des semences nous fournit les com- ment d’harmonie nationale, cela nous 
mentaires suivants sur Tétat du marc hé semble assez maladroit.

recherches si la base fondamentale de 
l’agriculture, qui doit être de permettre 
aux hommes de vivre en cultivant le sol 
et en élevant des animaux, est mauvaise, 
si le cultivateur ne gagne pas assez pour 
vivre et. si les améliorations promises par 
la science ne peuvent rien pour résoudre 
ces problèmes économiques fondamen­
taux ? C’est là un poiut de vue que ne 
peuvent ignorer tous ceux d’entre nous qui 
s'occupent de recherches en agriculture; 
que derrière tous nos efforts, que derrière 
toutes les améliorations que nous pouvons 
suggérer, que derrière toutes les transfor­
mations que nous pouvons faire subir à 
notre exploitation agricole, il nous faut 
considérer la transformation du cultiva­
teur lui-même'. Sir A. Daniel Hall.

Texte détérioré


